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1.
Juste avant 15 heures, par un frais après-midi d’avril, Helena se gara dans le parking bondé du cabinet notarial Mayhew & Morrison situé à Dorchester. Un coup d’œil à sa montre lui permit de constater qu’elle avait cinq minutes d’avance sur son rendez-vous. Finalement, la route depuis Londres avait été facile.
Lorsqu’elle avait quitté l’autoroute pour sillonner la campagne, une vague de nostalgie l’avait assaillie. Le comté de Dorset était sa terre natale et elle n’y était pas revenue depuis trop longtemps, depuis l’enterrement de son père en fait, quatre années plus tôt.
Elle ouvrit son sac pour en extraire la lettre du notaire et la relire attentivement. Aujourd’hui, elle allait assister à la lecture du testament de feu Isobel Theotokis. Helena sentit poindre une larme au souvenir de cette femme adorable qui avait employé son père durant de longues années. Visiblement, elle n’avait pas oublié Helena, ni sa promesse de lui léguer les précieuses figurines qui avaient fasciné l’enfant qu’elle était autrefois.
Helena jeta un coup d’œil à son reflet dans le miroir de courtoisie et sécha ses larmes. Empreints de tristesse, ses yeux bleus lui parurent encore plus grands. Elle fronça le nez, contrariée de constater que son teint, naturellement clair, était plus pâle encore que d’ordinaire. Elle préférait quand sa peau, après une exposition au soleil, prenait une jolie nuance dorée…
Aujourd’hui, au lieu de laisser flotter son épaisse chevelure blonde sur ses épaules comme elle en avait l’habitude, elle l’avait relevée en un chignon strict.
Lorsqu’elle se présenta à l’étude, l’hôtesse d’accueil lui sourit avec amabilité.
— Bonjour, mademoiselle Kingston. M. Mayhew vous attend.
La jeune femme la conduisit jusqu’au bureau du notaire qui se leva aussitôt pour venir l’accueillir.
— Merci d’avoir fait le voyage, Helena, dit M. Mayhew en serrant ses mains entre les siennes.
C’était un homme affable aux cheveux gris en broussaille et à la moustache assortie. Helena le connaissait bien, car il avait géré les modestes affaires de son père quatre ans plus tôt.
— Asseyez-vous, je vous en prie, ajouta-t-il en l’invitant à prendre place dans un fauteuil. L’autre… partie intéressée a été un peu retardée, mais elle devrait arriver d’une minute à l’autre.
Le notaire terminait à peine sa phrase que la porte de son bureau s’ouvrait à la volée. Lorsque Helena découvrit l’identité du visiteur, ses yeux s’agrandirent de surprise et son cœur se mit à battre follement dans sa poitrine. Oscar…
Oscar était le petit-neveu d’Isobel. Il était aussi le premier amour d’Helena. De trois ans son aîné, il l’avait toujours fascinée. Avec lui, elle avait connu ses premiers émois amoureux. Dix ans s’étaient écoulés depuis leur dernière rencontre. Une éternité…
Se forçant au calme, Helena leva les yeux vers le visiteur. Oscar était aussi beau que dans son souvenir, toujours aussi sexy. Il portait un costume d’excellente facture qui mettait en valeur sa haute silhouette athlétique. Mais que faisait-il là ? Jamais Helena n’aurait imaginé le revoir, surtout dans de telles circonstances. Rien ne l’avait préparée à une telle rencontre.
Son épaisse chevelure noire était plus disciplinée qu’autrefois, mais il avait toujours ce regard envoûtant, ces traits ciselés et cette bouche aux lèvres bien ourlées qui s’était si souvent posée sur la sienne.
Lorsque Oscar tourna la tête vers elle, Helena retint son souffle. Elle était dans l’incapacité totale de prononcer le moindre mot. Ce fut John Mayhew qui brisa le silence.
— Vous vous êtes certainement croisés par le passé, mais permettez que je vous présente…
Interrompant le notaire, Oscar prit la parole à son tour. Helena ne put s’empêcher de frissonner au son de sa voix toujours aussi sensuelle.
— Inutile, John, dit-il avec lenteur. Helena et moi sommes de vieux amis. Nous avions l’habitude de nous retrouver au moment des grandes vacances, lorsque je séjournais chez ma grand-tante.
Il s’approcha avec un sourire.
— Comment vas-tu, Helena ? lui demanda-t-il en lui tendant la main.
— Très bien, merci, répondit-elle. Et toi… Oscar ?
Au contact de ses doigts sur sa peau, Helena sentit ses joues s’empourprer. Maudissant son trouble, elle serra les dents et se redonna une contenance.
— Très bien, je te remercie, répondit-il en prenant place dans le fauteuil voisin.
Oscar jeta un nouveau regard vers la jeune femme. L’adolescente pâle et un brin mélancolique qu’il avait connue autrefois avait beaucoup changé. Aujourd’hui, Helena était d’une beauté à couper le souffle. Son tailleur en fin lainage bleu foncé épousait merveilleusement ses formes délicieuses. Et la jupe était juste assez courte pour révéler le galbe délicat de ses jambes gainées de noir.
Lorsqu’elle tourna le visage vers lui, il plongea son regard dans l’océan de ses grands yeux bleus. Aussitôt, ce fut comme si le passé remontait à la surface, et Oscar dut faire un effort pour reporter son attention sur le notaire.
Après les formalités d’usage, John Mayhew ouvrit le grand dossier posé devant lui et commença la lecture du testament d’Isobel.
Les mains jointes sur ses genoux, Helena gardait les yeux rivés droit devant elle, trop consciente, malgré elle, de la présence d’Oscar à son côté. Elle s’efforçait de respirer lentement pour chasser le trouble ressenti plus tôt lorsque son regard s’était posé sur lui. Pourvu que la lecture du testament se termine vite afin qu’elle puisse s’enfuir… Le soleil entrait à flots par les grandes baies vitrées de l’étude, et l’air était étouffant. Par moments, elle percevait les effluves de l’eau de toilette d’Oscar, la même qu’autrefois…
— « A mon cher petit-neveu Oscar Ioannis Theotokis, je lègue la moitié de Mulberry Court, la propriété que je détiens dans le comté de Dorset. Je lègue l’autre moitié de Mulberry Court à ma tendre amie de longue date : Helena Kingston. Je laisse le soin à mes deux héritiers de s’entendre sur un partage équitable des biens que contient cette propriété. »
Sidérée par ce qu’elle venait d’entendre, Helena faillit se lever pour protester. Ce n’était pas juste ! Isobel avait promis de lui léguer les délicieuses figurines qui ornaient sa bibliothèque, rien d’autre. Et surtout pas Mulberry Court ! Il devait y avoir une erreur…
Totalement décontenancée par cette annonce, Helena n’osait regarder Oscar. Comment allait-il réagir ? Comment pouvait-il accepter de se retrouver dépossédé de la moitié de la fortune de sa grand-tante par la fille du jardinier ? C’était absurde.
Helena se força à écouter la suite de la lecture du testament. La liste des bénéficiaires semblait ne jamais vouloir s’arrêter, mais, au bout du compte, les deux principaux héritiers étaient bien Oscar et elle.
— Il me reste à vous communiquer quelques détails, conclut le notaire en relevant les yeux de son dossier. Mme Theotokis souhaite que Mulberry Court demeure votre propriété à tous les deux pendant un an au minimum. Ce n’est qu’après ce délai que vous pourrez la vendre. Elle souhaite également que vous donniez la priorité à un couple avec des enfants.
John s’interrompit pour regarder ses interlocuteurs. Il esquissa un sourire avant d’ajouter :
— Isobel a toujours regretté de ne pas avoir été mère. Je suis sûre que là où elle se trouve aujourd’hui, dans le ciel, elle serait ravie d’entendre résonner des rires d’enfants dans sa maison.
La gorge d’Helena se serra d’émotion. Elle gardait un souvenir très tendre d’Isobel Theotokis, une femme adorable, gaie, souriante. Et généreuse au point de léguer la moitié de sa maison à cette petite fille qu’elle avait vue grandir ! Il s’agissait là d’un cadeau exceptionnel et Helena se sentait profondément touchée par cette marque d’affection. Hélas, la situation risquait d’être compliquée. Comment Oscar allait-il réagir ? Aujourd’hui à la tête d’un empire colossal dont il devait s’occuper à temps plein, il avait probablement d’autres chats à fouetter que de gérer une propriété.
Un long silence suivit la lecture du testament. Enfin, Helena se força à regarder dans la direction d’Oscar. Après s’être éclairci la gorge, elle déclara :
— Jamais je n’aurais imaginé que Mme Theotokis ferait preuve d’une telle générosité à mon égard. Je lui en suis profondément reconnaissante. Je tiens aussi à préciser que je suis prête à offrir toute mon aide… dans la gestion de la propriété.
Profondément gênée, elle s’interrompit, mais personne ne vint à sa rescousse.
Lorsque les formalités furent achevées, le notaire tendit un jeu de clés à chacun des héritiers. Bouche bée, Helena contempla longuement le trousseau qui pesait dans sa main.
Elle se leva et se tourna vers Oscar dont le regard restait indéchiffrable. A quoi pouvait-il bien penser ? La révélation qui venait de leur être faite était de taille. Oscar devait, tout comme elle, être sous le choc. Non seulement ils devenaient copropriétaires d’une demeure luxueuse, mais en plus ils auraient à la gérer ensemble pendant au moins un an.
Après les avoir assurés de sa disponibilité future, le notaire les accompagna jusqu’à la sortie.
— Eh bien, pour une surprise, c’en est une ! s’exclama Oscar lorsqu’ils furent seuls.
Comme Helena soutenait son regard sans mot dire, il ajouta :
— Quoi qu’il en soit, je suis sûr que nous parviendrons à un arrangement qui nous conviendra à tous les deux. Tout d’abord, je ferai expertiser la demeure afin que nous ayons une idée précise de sa valeur avant de la mettre en vente l’année prochaine. Dommage qu’Isobel ait décidé de nous imposer ce délai. Mieux aurait valu tout liquider immédiatement.
Helena peinait à remettre de l’ordre dans ses idées. L’esprit en ébullition, c’est à peine si elle entendait les paroles d’Oscar. Se pouvait-il vraiment qu’elle et lui soient de nouveau réunis ? Oscar… son grand amour de jeunesse, l’homme qui lui avait appris ce que signifiait le mot désir. Elle se revoyait dans ses bras, sous le grand saule au bout du verger… leur saule pleureur. Combien de fois s’étaient-ils retrouvés dans leur cachette préférée ? Helena n’aurait su le dire, mais le souvenir demeurait gravé dans sa mémoire. De même que la douleur de leur séparation. Oscar avait brutalement mis un terme à leur relation, sans la moindre explication. Après l’une de ses visites, il avait disparu, purement et simplement, emportant le cœur d’Helena avec lui.
Depuis ce jour fatidique, Oscar avait-il repensé à leur histoire ? Avait-il ressenti à un moment ou à un autre du regret, voire du remords ? Sans doute pas, songea Helena. Elle n’avait probablement été pour lui qu’une conquête parmi d’autres. Son tableau de chasse devait être impressionnant…
Elle s’efforça de faire le vide dans son esprit pour se concentrer sur le moment présent. Ressasser le passé ne servait à rien.
Soudain, elle prit conscience qu’à aucun moment Oscar n’avait évoqué l’injustice dont il était victime. Puis elle se raisonna. Il appartenait à la dynastie des Theotokis, une famille richissime à la tête d’un empire industriel et commercial. Oscar devait se moquer éperdument de Mulberry Court. L’idée de devoir s’occuper de la propriété devait même l’ennuyer.
Helena prit une profonde inspiration avant de déclarer avec le plus grand calme :
— Tout d’abord, je pense que nous devrons discuter de certains points. Isobel collectionnait les œuvres d’art et adorait chacune d’entre elles. Elle n’aimerait pas nous voir les brader à n’importe qui.
Helena gardait un souvenir ému des précieuses figurines qu’Isobel avait ramenées de l’un de ses nombreux voyages.
— Oh ! Rassure-toi ! éluda Oscar en haussant les épaules. Nous ferons appel à des experts ; ils évalueront chaque pièce et sauront la vendre au plus offrant. Peut-être devrions-nous commencer par cela, en effet.
Helena se rembrunit. L’attitude macho d’Oscar ne l’étonnait pas. Il n’avait que faire des bibelots adorés de sa grand-tante. Il se moquait bien de ce qu’ils avaient pu représenter pour la vieille dame. Mais Helena savait à quel point Isobel était attachée à chacune de ses possessions. Toutes avaient une histoire. Isobel les lui avait maintes fois racontées lorsqu’elle était enfant.
— Je ne crois pas que ça soit une bonne idée, protesta-t-elle. Par respect pour ta grand-tante, je pense que nous devrions faire le tri nous-mêmes et ne pas confier cette tâche à des étrangers.
— Eh bien… soit. Tu as peut-être raison, admit Oscar qui paraissait pressé d’en finir. Simplement voilà : je ne dispose pas de beaucoup de temps. Je dois rentrer en Grèce à la fin du mois. Jusque-là, je serai très occupé à Londres. Et toi ? Quels sont tes engagements ? Je me rappelle qu’Isobel m’avait dit que tu vivais à Londres. Est-ce exact ?
— En effet. Je travaille dans une agence de recrutement, mais plus pour longtemps. Je cherche autre chose.
Helena se tut soudain, regrettant déjà ses propos. Oscar n’avait pas besoin d’en savoir davantage sur elle ou sur ses projets.
— Ça ne te plaît pas ?
— Si… Disons simplement qu’un peu de changement me ferait du bien.
Comme s’il lisait dans ses pensées et comprenait ses réticences, Oscar renonça à l’interroger davantage et changea de sujet.
— Je pourrais revenir ici le week-end prochain, lui dit-il. Si tu es libre, je pense qu’en deux jours nous aurons une idée précise du chantier qui nous attend.
— Je suis disponible et, en effet, ce serait un bon début, acquiesça Helena. Toutefois, inutile de précipiter les choses. J’aimerais m’occuper des affaires d’Isobel avec le plus grand soin… par respect pour elle.
Sur ces mots, elle se dirigea vers l’endroit où était stationnée sa voiture, Oscar sur les talons. Avant de s’installer au volant, elle fouilla dans son sac.
— Voici mes coordonnées, au cas où tu aurais besoin de me joindre, dit-elle en lui tendant sa carte de visite.
Oscar la rangea dans son portefeuille et lui remit la sienne.
Sans oser jeter un regard sur le mince carton, Helena le glissa dans son sac.
— Il est temps de rentrer, dit-elle en jetant un coup d’œil à sa montre. A cette heure-ci, nous risquons d’avoir des embouteillages.
Oscar lui tint la portière le temps qu’elle s’installe au volant. Une fois assise, elle leva les yeux vers lui. Et maintenant ? Devait-elle lui offrir des excuses pour la situation dans laquelle il se trouvait par sa faute ? Après réflexion, elle décida de n’en rien faire. Après tout, elle n’était coupable de rien. Isobel Theotokis avait parfaitement le droit de gérer sa fortune à sa guise.
— Eh bien… Je serai de retour vendredi soir, déclara-t-elle. Ainsi, nous aurons tout le samedi et le dimanche pour inspecter la maison et prendre une décision. Je réserverai une chambre dans un hôtel à proximité.
— Moi aussi, j’aurai besoin de me loger. Laisse-moi m’occuper des réservations. Je te tiendrai informée.
— D’accord… Au revoir !
Sur ces mots, elle démarra, fit une marche arrière et se dirigea vers la sortie du parking. Avant de s’éloigner, elle jeta un coup d’œil dans son rétroviseur. Oscar se tenait toujours au même endroit, immobile. Comme elle aurait aimé pouvoir lire dans ses pensées ! Il s’était montré si calme, si impassible… A deux ou trois reprises, Helena avait surpris son regard posé sur elle, indéchiffrable. Curieusement, il n’avait manifesté aucune rancœur après la lecture du testament. Il ne faisait pourtant aucun doute qu’il aurait préféré être le seul propriétaire de Mulberry Court.
Helena était soulagée de se retrouver seule après l’annonce qui venait de lui être communiquée. Elle conduisait prudemment tout en songeant au destin qui serait le sien désormais. Elle était aujourd’hui à la tête d’une petite fortune, comme si elle avait gagné à la loterie. Cette situation, à laquelle elle n’était pas préparée, lui faisait un peu peur. Son père adoré, veuf depuis de nombreuses années, l’avait élevée seul après la mort de son épouse, survenue lorsque Helena avait dix ans. Il lui avait laissé un petit héritage, le fruit des économies de toute une vie. Helena avait mis cet argent de côté, déterminée à ne l’utiliser qu’en cas de coup dur. Heureusement, elle n’avait jamais eu besoin d’y toucher grâce au salaire qu’elle percevait et qui suffisait amplement à ses dépenses.
L’héritage dont elle allait bénéficier ne représentait pas le seul souci qu’elle aurait à gérer. Le sort avait voulu que le chemin d’Oscar croise de nouveau le sien. Tous deux allaient devoir se côtoyer dans d’étranges circonstances. Dix ans s’étaient écoulés depuis la dernière fois où ils s’étaient vus. A l’époque, ils étaient très jeunes, insouciants et si amoureux… Ils découvraient la vie, la croquaient à pleines dents, sûrs d’eux et de l’avenir. Oscar se rappelait-il leur idylle ? Se souvenait-il des heures passées ensemble à se promener, à parler, à s’embrasser ? Non, il ne pouvait pas avoir oublié, pas plus qu’elle d’ailleurs. Helena ébaucha une moue désabusée au souvenir de leur rupture. Depuis, de l’eau avait coulé sous les ponts. D’autres femmes l’avaient remplacée dans son cœur…
*  *  *
Oscar n’arrivait pas à se remettre de ses émotions, même s’il n’avait rien laissé paraître de sa stupeur. Revoir Helena aujourd’hui lui avait causé un choc.
Les mains crispées sur le volant, il regardait droit devant lui. Les souvenirs se bousculaient dans sa mémoire. Helena devait avoir beaucoup souffert par sa faute. Pourquoi avait-il laissé le destin les éloigner ? Lorsque leurs regards s’étaient croisés, une atroce sensation de manque s’était insinuée en lui. La blessure de leur séparation s’était rouverte…
Au fil du temps, Oscar était parvenu à se convaincre qu’il ne reverrait probablement jamais Helena. Souvent, il avait pensé à elle, se demandant ce qu’elle était devenue, si elle s’était mariée, si elle avait des enfants. Elle ne portait pas d’alliance, comme il avait pu le constater… Comment était-il possible qu’une si jolie femme soit encore célibataire ? A plusieurs reprises au cours de la journée, il avait dû se retenir pour ne pas la prendre dans ses bras et goûter la saveur de ses lèvres. S’il avait ébauché le moindre geste dans ce sens, Helena l’aurait sans doute rejeté. A juste titre, d’ailleurs…
Hériter de la moitié des biens de sa grand-tante ne l’avait pas étonné, puisqu’il était le seul représentant de sa famille désormais. Il était fils unique et ses deux cousins avaient péri dans un tragique accident de voiture. Ce legs le laissait toutefois indifférent. Il s’ajoutait simplement à sa fortune, déjà colossale. Aujourd’hui à la tête d’un empire, il avait le devoir de le gérer au mieux et aussi de le faire fructifier.
Son devoir… Oscar ébaucha une grimace. Il lui restait une mission à accomplir pour contenter Giorgios, son père : se marier et fonder une famille. Le vieil homme avait même trouvé l’épouse idéale.
— Pense à ton avenir, Oscar, lui disait-il souvent. Le clan Papadopoulos et le nôtre sont étroitement liés en affaires. Un mariage entre nos deux familles représenterait un bel investissement. Qu’est-ce que tu attends, bon sang ?
Mais Oscar ne voulait rien entendre. Aussi désirables soient-elles, Allegra et Callidora Papadopoulos l’indifféraient totalement. Aucune femme à ce jour ne trouvait grâce à ses yeux. S’il se mariait un jour, ce serait par amour et non par intérêt. Sa femme ne serait pas un investissement, mais une compagne pour la vie…
Chassant les sombres pensées qui l’habitaient, Oscar démarra le moteur et prit la route. Pour l’heure, il avait d’autres chats à fouetter. Il devait gérer la succession d’Isobel avec Helena. Et tous deux avaient du pain sur la planche…
*  *  *
Oscar avait déjà décidé de l’endroit où Helena et lui séjourneraient le week-end suivant. Après avoir quitté Dorchester, il se dirigea vers une jolie auberge située un peu en dehors de la ville. Nichée au milieu d’un bouquet d’arbres, elle offrait un cadre bucolique et exempt de distractions. Helena et lui seraient à l’abri des indiscrétions et pourraient travailler en toute tranquillité. Oscar n’aimait pas les grands hôtels et, s’il pouvait éviter d’y séjourner, il sautait sur l’occasion.
Tout en se dirigeant vers sa destination, Oscar replongea dans le passé. Souvent, sa tante Isobel lui parlait d’Helena en des termes élogieux lorsqu’il lui rendait visite. Mais il ignorait tout de sa carrière. Soudain, une pensée lui traversa l’esprit. Peut-être pourrait-il proposer à Helena de lui racheter sa part ? S’il lui offrait plus que la valeur de la moitié du bien, il aurait les mains libres pour gérer la vente de la maison. Après une courte réflexion, Oscar renonça à lui faire cette proposition. Helena avait insisté sur l’importance qu’elle accordait à la mission qui lui avait été confiée. Jamais elle n’accepterait un pareil marché. Tante Isobel, murmura Oscar dans un soupir, je t’ai toujours adorée, mais pourquoi m’as-tu placé dans une telle situation ?


Titre original : THE THEOTOKIS INHERITANCE
Traduction française : CHRISTINE MOTTI
HARLEQUIN®
est une marque déposée par le Groupe Harlequin
Azur® est une marque déposée par Harlequin S.A.
© 2012, Susanne James. © 2013, Traduction française : Harlequin S.A.
ISBN 978-2-2802-9238-2
Cette œuvre est protégée par le droit d'auteur et strictement réservée à l'usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L'éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales.
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13.
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr



[image: 4eme couverture]


OEBPS/cover/4cover.jpg
@HARLEQUIN

SUSANNE JAMES

Sous le charme

d’un héritier

En arrivant 2 Mulberry Court, Helena se sent tres émue.
Qui aurait pu imaginer que cette chere Isobel lui léguerait
sa propriété, a elle, la fille du jardinier ? Mais ce qui la
bouleverse davantage encore, c'est de revoir le neveu de

la vieille dame, Oscar Theotokis, I'homme qui lui a brisé
le coeur autrefois — et qui hérite avec elle de la demeure.
Oscar, avec qui elle va devoir cohabiter si elle veurt respecter
les dernieres volontés d'Isobel. Une perspective qui plonge
Helena dans le désarroi : comment résister a-t-elle a I'actirance
qu'Oscar continue de lui inspirer, en dépit de tout ?

MAGGIE COX
Un irrésistible
voisin

éditions () HARLEQUIN
www.harlequin.fr







OEBPS/cover/pagetitre.jpg
SUSANNE JAMES

Sous le charme
d’un héritier

éditionﬂ:b HARLEQUIN






OEBPS/cover/cover.jpg
+ 1ROMAN GRATUIT
INCLUS DANS CE LIVRE (_/(ZM







